
  
  
    
  
  

««  PPoouurrqquuooii  mmeettttrree  llee  ppaattiieenntt  eenn  ttêêttee  ddeess  pprriioorriittééss  
                    ddeess  EEnnttrreepprriisseess  dduu  MMééddiiccaammeenntt  ??  »»  

  
  

LLaa  rrééppoonnssee  ddee  CChhrriissttiiaann  LLaajjoouuxx,,  
PPrrééssiiddeenntt  ddeess  EEnnttrreepprriisseess  dduu  MMééddiiccaammeenntt,,  

lloorrss  dduu  llaanncceemmeenntt  ddee  llaa  33èmeème  SSeemmaaiinnee  ddee  ddiiaalloogguuee  ssuurr  llee  mmééddiiccaammeenntt    
 
 

Oui, chacun d’entre nous se pose des questions, à un moment donné, sur le lien 
entre la santé et le médicament, sur son rôle dans le bon usage des médicaments 
qu’on lui prescrit. On sous-estime beaucoup trop le rôle du patient : 

 
¾ Le patient est légitime à se poser des questions sur son traitement et il 

lui est parfois difficile de trouver les bonnes réponses, avant et après la 
consultation. 

¾ On n’est plus dans une société où il y a ceux qui savent et les autres, où il y a 
ceux qui ont le droit de parler et les autres ; le débat de santé concerne 
chacun d’entre nous. 

¾ Les sites Internet de santé, les médicaments en libre accès chez le 
pharmacien, la réalité de la contrefaçon et la médiatisation de la santé sont 
autant d’éléments qui justifient de mieux informer le patient. 

 
 

Plus que jamais, la santé passera par un patient acteur de sa santé et notamment 
par une relation responsable au médicament : 
 

¾ La mauvaise observance des traitements ou le mésusage des médicaments 
est un enjeu de santé publique en France dont il devient urgent de se 
préoccuper tous. Les sources et les modes d’information, de mise à 
disposition et d’accompagnement du médicament, doivent pouvoir se 
développer avec un maximum de garanties pour aider à mieux se comporter. 

¾ Les associations de patients doivent avoir plus de place et d’écoute dans la 
gestion du système de santé comme dans les orientations de recherche.  

 
 

Les Entreprises du Médicament veulent contribuer à cette responsabilisation du 
patient dans sa relation au médicament en agissant de 3 façons, engageantes et 
nouvelles : 
 

¾ en participant pleinement au dialogue avec l’opinion et les acteurs de 
santé dans une logique d’échanges, et pour tenir compte de ce qui sera 
dit ;  

tel est l’objectif de notre 3ème Semaine de dialogue (100 débats en 8 jours). 
 

¾ en travaillant plus étroitement avec les patients et leurs organisations 
dans tout le processus du médicament, dans le respect du rôle de chacun à 
travers le CISS (Collectif inter associatif sur la Santé) que nous souhaitons 
consulter régulièrement. 

 
¾ en contribuant plus directement au bon usage du médicament, qu’il 

s’agisse de prévenir, de soigner ou d’accompagner le patient. 
 Pour améliorer en ce sens notre promotion et notre éthique, nous faisons des 
propositions précises. 


